
12 mars 1942 
Préparatifs pour le printemps 

 
Le correspondant spécial du Sunday Dispatch à Stockholm écrit : « Hitler a installé son 

quartier général à Kiev. Il habite à l’intérieur d’un train blindé et travaille, en collaboration avec 
les généraux Keitel, Jodl et Halder, à la préparation de la prochaine campagne militaire. Le 
dictateur allemand qui vit dans un état  d’extrême tension nerveuse consulte fréquemment les 
deux médecins qui l’accompagnent dans tous ses déplacements. 

« Les préparatifs allemands en vue de l’offensive du printemps ont commencé au mois de 
décembre après le départ du maréchal Brauchitsch et l’accession d’Hitler au commandement 
suprême de l’armée. De tout jeunes gens, âgés de 16 à 17 ans, ont dû quitter les camps 
d’entrainement avant le délai prévu pour être envoyés sur front oriental. 

« Hitler concentre actuellement 280 divisions totalisant près de 5.500.000 hommes dont 
2.500.000 furent enlevés aux usines ou arrachés à la terre. Des Italiens, Roumains, Hongrois et 
Slovaques, au nombre de 250.000, ont déjà été lancés dans la bataille. 

« On estime cependant que la nouvelle armée hitlérienne, numériquement supérieure à 
celle qui, le 22 juin dernier, avait attaqué la Russie, est loin de valoir sa devancière au double 
point de vue armement et entraînement. 

« En plus, Hitler se voit contraint de conserver d’importantes forces dans les deux 
secteurs de Léningrad et de Moscou pour empêcher les Russes d’enfoncer les lignes allemandes 
sur les frontières de Lettonie et de Pologne. 

« Il faut enfin ajouter que Staline est parfaitement au courant des projets nazis. Aussi a-t-
il pris ses dispositions pour y faire face ». 

Abordant le même sujet, le correspondant du « Sunday Express » à Stockholm déclare : 
« Hitler et ses conseillers militaires sont arrivés à Kiev pour diriger l’offensive du printemps. 
Cinq millions de soldats attendant l’ordre du Fuhrer pour se jeter dans la fournaise. On attend, 
par ailleurs, l’arrivée de 30 divisions que les alliés européens de l’Allemagne comptent envoyer 
en Russie. 

« De son côté, le Haut-Commandement soviétique fait de fiévreux préparatifs pour 
repousser la plus grande offensive de tous les temps. Il dispose de 500 divisions – dix millions de 
soldats – qui attendent de pied ferme les allemands. Les usines de l’U.R.S.S. travaillent jour et 
nuit pour équiper cette masse de combattants. On doit également rappeler que l’Angleterre et 
l’Amérique ont promis d’expédier de grandes quantités de tanks et d’avions aux Soviets. C’est 
en fonction de cette aide que Staline a pu affirmer que l’Allemagne sera battue avant la fin de 
1942. » 

 
§§§ 

 
Concernant les plans stratégiques alliés, le chroniqueur aéronautique du Sunday Times 

écrit : « Les Alliés doivent imposer leur stratégie à l’ennemi, au lieu de se contenter de parer ses 



coups. Nous pouvons gagner cette guerre en nous servant de trois bases principales qui sont : La 
Grande-Bretagne, les Etats-Unis et la Russie. Il y a une quatrième base d’une importance égale : 
l’Egypte. 

« Tant que nous conserverons l’Egypte, Allemands et Nippons demeureront incapables 
d’opérer leur jonction comme il sera impossible à l’Allemagne de recevoir d’Extrême-Orient le 
caoutchouc et le pétrole qui lui sont indispensables à la poursuite de la guerre. L’aviation alliée 
dans le Moyen-Orient doit être constamment renforcée pour lui permettre d’acquérir la maîtrise 
absolue des airs en Méditerranée, aux Indes et dans le Caucase ». 

 
 

§§§ 
 
La presse suédoise, envisageant l’éventualité d’une poussée allemande en direction des 

puis de pétrole du Moyen-Orient, estime que l’entreprise sera d’autant plus difficile que les 
Britanniques ont depuis longtemps pris les mesures de précaution nécessaires pour défendre leurs 
positions dans cette partie du monde. Elle insiste en même temps sur la vulnérabilité des côtes 
occidentales de l’Europe qui, par suite de leur étendue, peuvent être d’un moment à l’autre 
l’objet d’une attaque alliée. 

 


